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LS MONUMENT DS LOUIS YSUILLOT

LA VIE 1>E 1.01 IS A I VII LOT

VUS ce double titre, nous lisons dans Y Univers-Monde du 
U aviil :

oj Le travail d'installalion du monument élevé \ ar sous­
cription à Louis Veuillot dans la ba.-ilique du Vœu national, 
l’église du Sacré-Cœur, s'achève en ce moment. D'habiles ouvriers 
incrustent ce bran marbre,i ù i’art à mis la pensée, dans le gr. nit de 
la chapelle dédiée à >aint Benoit Labre. Nous touchons donc au but. 
Je suis heureux de le dire aujourd'hui. J’ai le regret d’ajouter que, 
par suite d’empôchemi nts imprévus, la chrétû nne cérémonie de 
l’inauguration que Y Univers avait ai noncée le 13 du présent mois est 
ajournée. Nous < n indiquerons ultérieurement la date.

Ce monument, glorieuse et juste récomprnse de tant de combats, 
par le lieu qu’il occupe et par l’autorité dont il le tient, appelle la 
prière et la paix. C'est l’amour et la reconnaissance qui l’ont voté ; 
c’est dans ure pensée do travail persévérant, de confiance et de con­
corde que nous en saluons l’achèvement. Nous sommes sûrs de 
répondre par ces paroles aux désirs de nos guides comme aux senti­
ments de nos amis. Et pourquoi d’autres, avec qui, dans un passé 
déjà bien loin, nous n’avons pas toujours été d'accord, ne nous 
feraient-ils prs écho î Louis Veuillot n’a plus que des admirateurs 
dans le monde des lettres ; peut-il trouver encore des adversaires 
dans le monde catholique ? Son œuvre religieuse et socia'.e est 
désormais le bien commun de quiconque aime l’Eglise et comprend 
qu’il faut la servir comme le Pape, qui s’y entend, veut qu’elle soit 
servie.

Un autre travail qui semblait dépendre uniquement do moi et que 
des amis me reprochent certainement d’avoir trop fait attendre, la 
« Vie de Louis Veuillot, » est maintenant en bon chemin. Déjà cinq 
cents pages du premier volume sont imprimées et ce sera fini dars 
trois ou quatre semaines. Ce n’est pas le lieu d’expliquer pourquoi, 
malgré mon vif dé.-ir d’aller rite, j’ai tant tardé. J’affirme seulement I 

que j’ai fait de mon mieux.
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